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On ignore quand les derniers castors ont disparu de Suisse. Au milieu du 20e siècle, 
plusieurs groupes d’amis de la nature se sont efforcés de réintroduire le rongeur dans notre 
pays, tout d’abord en Suisse romande, puis en Argovie et en Thurgovie. En Suisse orientale, 
les premiers lâchers ont eu lieu en 1966 sur les rives du Stichbach, un petit ruisseau qui 
s’écoule dans le lac de Constance près de Bottighofen (TG). Cette tentative a échoué pour 
diverses raisons. Les lâchers de 1968 et 1969 dans le lac de Nussbaumen, au nord de 
Frauenfeld (TG), ont par contre été couronnés de succès. Les 9 individus libérés ici sont les 
ancêtres de l’importante population de castors qui a depuis colonisé la Suisse orientale 
jusque dans les Préalpes et les Grisons. 
 
Les principaux acteurs de la réintroduction du castor en Thurgovie sont les frères Anton et 
Hannes Trösch. Les efforts fournis par Anton Trösch, surnommé le «père des castors», sont 
titanesques: il faut obtenir d’innombrables autorisations et réunir les fonds nécessaires. Il est 
encore plus difficile de trouver des castors européens susceptibles d’être relâchés. Ces 
années de travail finissent par être couronnées de succès: les autorités norvégiennes 
autorisent la capture et l’exportation de 12 individus. 
 
Trösch parvient à mobiliser le WWF suisse pour le financement du projet, et cette 
collaboration débouche sur la fondation de la section thurgovienne, la toute première section 
au monde. Le succès des lâchers et la section thurgovienne du WWF fêtent donc ensemble 
cette année leur 50e anniversaire! 
 
On relèvera que la réintroduction du castor en Suisse n’a pas été réalisée par des services 
cantonaux ou des biologistes mandatés, mais par des personnes passionnées venues 
d’autres horizons. Malgré toutes les embûches, leur enthousiasme «privé» pour les animaux 
et la nature et leur engagement sans faille ont rendu possible ce qui ne le serait sans doute 
plus aujourd’hui. 


